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Préface 
à la nouvelle édition
Cinq ans après la sortie du présent ouvrage, nous avons retrouvé Michael Haneke, 
avec toujours autant de plaisir, à Paris, puis à Vienne. En accord avec Manuel Car-
cassonne, qui a succédé au regretté Jean-Marc Roberts aux destinées des éditions 
Stock, il nous semblait que le moment était venu de poursuivre nos entretiens afin 
d’en publier une édition remise à jour.
Depuis 2012, Michael Haneke a mis en scène un autre opéra de Mozart, Così fan 
tutte, que nous avons applaudi au Théâtre de la Monnaie à Bruxelles, en juin2013. 
Surtout, il a passé plus de deux ans à essayer vainement de monter son film Flash-
mob, avant d’y renoncer pour se consacrer à Happy End, présenté en compétition 
officielle au festival de Cannes, en mai2017.
Dire qu’avec ce film, Michael Haneke a une nouvelle fois divisé la Croisette n’est 
pas qu’une formule. Après les triomphes internationaux du Ruban blanc et d’Amour, 
certains festivaliers n’ont pas compris que le cinéaste revienne à une veine qu’il 
explore depuis ses débuts, celle de la fragmentation du récit sous une forme cho-
rale. Que la multiplicité des personnages se limite à une seule famille a sans nul 
doute dérouté, alors que c’est justement ce qui en fait la force et l’originalité. De 
même, la localisation de l’intrigue à Calais, qui avait beaucoup fait fantasmer les 
commentateurs à l’annonce de la production, a déçu ceux qui espéraient voir un 
film sur les migrants. Mais comment Haneke aurait-il pu déroger à ses habitudes 
pour dépeindre un milieu qu’il ne connaît pas de l’intérieur ? Comment aurait-il 
pu, sur le tard, se convertir au pur film à thèse ? Des migrants, il y en a, bien sûr, 














dans son film. Mais ils ont à l’écran la place que leur assignent les personnages du 
film dans leur vie : à la périphérie. Comme une évidence qu’ils refusent de voir, 
aveuglés par leurs propres petits problèmes et leurs souffrances.
Happy End n’a rien de la leçon de morale. C’est au contraire un constat lucide 
(mais jamais désespéré) du malaise de la classe bourgeoise dans nos sociétés occi-
dentales. « Nous sommes tristes, seuls et solitaires », affirme le cinéaste, qui montre 
comment, sous le même toit et malgré les liens du sang, la communication ne 
passe pas, les sentiments ont du mal à être partagés. Vers la fin du film, il y a 
une séquence extraordinaire entre le personnage de Jean-Louis Trintignant et sa 
petite-fille, avec laquelle il essaie d’établir une relation privilégiée. Mais avant ce 
moment exceptionnel, il y a tous les signes laissés par une mise en scène subtile 
et attentive qui tisse des échos entre chaque fragment de la trame en laissant au 
spectateur le soin de tirer ses propres conclusions. Car, comme tous les autres 
films de Haneke, Happy End se garde bien d’apporter la moindre réponse aux 
nombreuses questions qu’il amène le spectateur à se poser.
Ces réponses, il ne les donne pas davantage dans l’entretien-fleuve qu’il nous a 
accordé pour ce livre, en février et juin2017. Fidèle à ses principes et à nos pré-
cédents échanges, Michael Haneke refuse de réduire à des mots ce qu’il a exprimé 
en images et en sons à l’écran. En revanche, il nous a ouvert avec générosité les 
coulisses de sa création. De la genèse de sa mise en scène de Così à quelques-uns 
des secrets de fabrication de Happy End, il nous aide à comprendre comment son 
art a évolué. Vers une sorte de maturité, serions-nous tentés d’ajouter. Mais ce livre 
n’a pas vocation à le démontrer. Au spectateur de se forger sa propre opinion, en 
espérant que ces nouveaux échanges l’aident à mieux percevoir l’œuvre complexe, 
parfois dérangeante, mais toujours stimulante, de l’un des plus grands cinéastes 
de notre temps.
MICHEL CIEUTAT ET PHILIPPE ROUYER
juin2017














[image: ]Avant-propos
Onze longs métrages, avec des interprètes mondialement connus comme Juliette 
Binoche, Isabelle Huppert, Daniel Auteuil, Jean-Louis Trintignant, Ulrich Mühe ou 
Naomi Watts. Une nuée de prix et de récompenses internationales, dont deux 
Palmes d’or obtenues à Cannes, une en 2009 pour Le Ruban blanc et l’autre en 2012 
pour Amour. Et pourtant, ce livre est le premier, en français, consacré à l’œuvre 
du réalisateur autrichien Michael Haneke.
Le cinéma de Haneke est trop radical pour faire l’unanimité. C’est justement 
son refus du pathos et son goût de l’abrupt qui nous ont séduits dès son premier 
long métrage, Le Septième Continent, découvert à Cannes en 1989. Pour relater cet 
inexorable voyage au bout de l’autodestruction d’une famille ordinaire, Haneke 
avait choisi de s’en tenir à trois journées espacées d’un an, et ce parti pris lui 
permettait d’établir les fondements de son cinéma : l’impossibilité pour les per-
sonnages d’exprimer leurs sentiments, l’insistance sur les objets du quotidien, la 
fascination des images fixes ou animées, les vertus de l’ellipse et du hors-champ, 
l’attention inhabituelle portée à la bande sonore. Autant de traits qui tendaient non 
pas à bannir l’émotion, mais à la contenir dans une forme élégante et détournée.
Le souci d’atteindre la vérité des êtres et des situations à travers l’artifice d’images 
et de sons recréés est au cœur du cinéma de Haneke. Le cinéaste s’y confronte 
dès l’écriture du scénario, qu’il rédige invariablement seul, avec l’idée d’inventer 
chaque fois la forme qui donnera corps à son histoire. Benny’s Video, son deuxième 
long métrage, en 1992, met ainsi en abyme sa réflexion sur la représentation de la 
violence, tandis que 71 Fragments d’une chronologie du hasard, en 1994, morcelle 
la reproduction du réel pour mieux en montrer les multiples facettes. On pourrait 
passer en revue toute sa filmographie, de Code inconnu (2000), qui entrelace les 
destins pour marquer les limites d’une fraternité utopique, à Caché (2005), qui 
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revêt les oripeaux du thriller afin de mettre en question un sentiment de culpabi-
lité, auquel nul ne peut échapper. Même lorsqu’il entreprend de refaire un de ses 
propres films, Haneke invente une forme inédite. Funny Games US (2008) reste 
l’unique exemple dans l’histoire du cinéma d’un remake qui reprend réellement 
l’original (Funny Games, 1997) plan par plan, avec des acteurs différents, mais des 
axes et mouvements de caméra reproduits à l’identique.
La manière singulière qu’a Haneke de fondre ses propres obsessions dans des 
univers aussi balisés que ceux du film policier, du film choral, voire de la tragédie, 
contribue à rendre son style reconnaissable entre tous. Sur le petit village alle-
mand du Ruban blanc comme sur la Vienne contemporaine de La Pianiste ou sur 
l’Amérique fantasmée de Funny Games US se pose le même regard, celui de l’artiste 
inquiet qui voit dans l’art la seule manière de s’accommoder du réel.
La prise en compte fantasmatique de ses origines autrichiennes, couplée à une 
semi-vérité sur sa vocation contrariée de pasteur, à sa réputation de despote sur les 
plateaux et à l’apparente austérité de sa silhouette, a suffi à caricaturer le cinéaste 
en donneur de leçons. Or, plus qu’à la religion, c’est à la philosophie que s’est 
intéressé Haneke dans sa jeunesse, avec le désir naïf d’y trouver des réponses à 
ses questions existentielles, avant de comprendre que la littérature, le théâtre et le 
cinéma lui permettaient de mener cette quête sur un mode qui lui convenait bien 
mieux. Jusqu’à Amour, son dernier film à ce jour, qui pose la question de l’im-
possible conduite à tenir face à la souffrance de l’être aimé, le cinéma de Haneke 
explore et gratte là où la vie fait mal, déstabilise le spectateur et l’invite à remettre 
en cause ses certitudes.
Encore faut-il savoir décrypter ses films qui captent les nuances et les ambiguï-
tés du réel. Ni les parents de Benny, qui camouflent le meurtre perpétré par leur 
fils, ni l’animateur de télévision de Caché, qui se révèle incapable de surmonter 
un passé honteux, ne sont des salauds. Leurs actes témoignent de leur panique, 
de leur lâcheté parfois, mais ne sont jamais jugés par une mise en scène qui 
se garde bien de montrer quelle attitude il aurait fallu adopter. De là à se dire 
que, dans la situation des protagonistes, nous n’aurions pas fait mieux… Cette 
confrontation à des films miroirs n’a rien de reposant ni de rassurant. Jamais les 
films de Haneke ne nous laissent penser que tout finira bien. Ils martèlent que 
rien ne s’arrangera jamais, pour mieux nous aider à apprendre à vivre avec cette 
idée. Libre à chacun de préférer les rondeurs de l’univers de Disney qui ne pèsent 
pas lourd face aux réalités de ce monde, comme le suggèrent les dérisoires 
masques de Mickey balayés par les pulsions mortifères de Don Giovanni dans 
la mise en scène de l’opéra de Mozart qu’en a donnée Haneke, à Paris, en 2006.
Ces masques de Mickey arborés par des employés de ménage qui veulent faire 
la fête sur leur lieu de travail (une tour de la Défense) reflètent l’humour particulier 
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de Haneke. Un humour très noir qu’on retrouve au cœur de tous ses films et 
qui souligne la distance qui séparera toujours le réel de sa représentation. On 
pense, bien sûr, aux plaisanteries ignobles des deux jeunes meurtriers de Funny 
Games. Provocation gratuite ? Au contraire, leurs blagues interpellent littéralement 
le spectateur et ajoutent à l’horreur des situations, en un décalage insoutenable. 
Haneke avait recommandé aux interprètes de la famille de victimes de jouer les 
situations comme une tragédie et à leurs assassins de les interpréter sur le mode 
de la comédie.
Des touches d’humour se nichent dans les bagarres mère-fille et les délires 
sadomasochistes de La Pianiste, comme dans certains rebondissements du Ruban 
blanc. Les films de télévision de Haneke cultivaient déjà ce paradoxe d’introduire 
de la drôlerie au sein du drame.
Les dix films de télévision de Haneke, projetés à de trop rares occasions en 
France et, pour des questions de droits, inédits en DVD (à l’exception du Château), 
sont, par la force des choses, peu connus chez nous. Tournés pour la plupart avant 
ses débuts dans le long métrage de cinéma, ils sont indispensables à la compré-
hension de son œuvre. De Und was kommt danach…, son coup d’essai en 1974, qui 
s’efforce de se démarquer de ses origines théâtrales, ou de Lemminge, ambitieuse 
fresque en deux parties qui, en 1979, est son premier scénario original, jusqu’au 
Château, son adaptation de Kafka, en 1996, qui est à la fois sa dernière réalisation 
pour la télévision et sa première occasion de diriger le couple Ulrich Mühe-Susanne 
Lothar, ils sont bien plus que de simples brouillons des chefs-d’œuvre futurs. Même 
si la moitié de ses téléfilms sont des adaptations littéraires, dont la vocation pre-
mière est de rendre hommage au texte d’origine, ils multiplient recherches et 
expérimentations sur la dramaturgie. Dès ses débuts, Haneke a considéré chacune 
de ses productions comme un nouveau défi à relever. Intégrer ces téléfilms dans 
le présent ouvrage nous est apparu comme une évidence. Pour saisir le geste de 
l’artiste, il fallait ne rien négliger de son parcours : les années de formation, avec la 
naissance de sa passion pour la musique, l’expérience radiophonique, les années 
théâtre, puis les débuts à la télévision et l’épanouissement de son art au cinéma, 
avec encore un crochet par l’opéra.
Nous avions rencontré Michael Haneke à plusieurs reprises pour des entretiens 
destinés à la revue Positif. C’est à l’issue de retrouvailles particulièrement sti-
mulantes à la sortie du Ruban blanc qu’a germé l’envie de donner la forme d’un 
livre d’entretiens à l’ouvrage que nous comptions lui consacrer. Toujours précis 
et passionnant dans ses propos, Haneke fait partie de ces réalisateurs dont les 
films ressemblent à leur façon de parler. Conforté dans notre entreprise par notre 
éditeur Jean-Marc Roberts, qui nous a laissé une totale liberté à condition de tout 
reprendre du début, sans utiliser nos entretiens déjà publiés, nous avons enregistré 
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[image: ]une cinquantaine d’heures de discussion, échelonnées sur presque deux ans, entre 
Paris et Vienne. Nous procédions par blocs de plusieurs jours, à raison de sessions 
de quatre à cinq heures, sans pause, l’après-midi. Avant de se retrouver le soir 
autour d’une bonne table, le plus souvent en compagnie de Susie, l’épouse du 
cinéaste qui est à la fois sa première lectrice, sa première spectatrice, sa figurante 
fétiche et une aide précieuse dans l’aménagement de ses décors. Michael Haneke, 
qui a fait preuve d’une exceptionnelle disponibilité pour mener à bien ce projet, 
a accepté de parler avec nous en français. Et il a tenu à relire l’intégralité de ces 
pages, corrigeant et amendant sans relâche notre texte, sans jamais le censu-
rer, mais pour chaque fois préciser son propos. Plus encore que les entretiens 
eux-mêmes, c’est cette minutieuse entreprise de relecture qui nous a offert une 
illustration précise de Haneke au travail : son énergie, son impatience et sa déter-
mination au service d’un perfectionnisme sans faille. Haneke n’a rien retranché à 
la convivialité de nos échanges et à la pétulance de sa pensée, ni à son humour. 
Le résultat, nous l’espérons, esquisse un portrait au plus près de l’homme et du 
créateur.
Sur le modèle historique du fameux Hitchcock/Truffaut, nous avons suivi la chro-
nologie de l’œuvre dans la conduite des entretiens, comme dans leur transcription, 
à l’exception des derniers films de télévision regroupés par commodité en un seul 
Philippe Rouyer, Michel Cieutat et Michael Haneke
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chapitre, ainsi que les deux Funny Games. Haneke ne s’est dérobé à aucune de nos 
questions, se refusant juste, avec la plus farouche détermination –mais comment 
aurait-il pu en être autrement ? –, à interpréter ses films. Ce n’est donc pas dans 
ce livre qu’on apprendra l’identité des auteurs des méfaits du Ruban blanc, ni ce 
que se disent les deux enfants dans le dernier plan de Caché. Qu’importe, puisque 
l’essentiel est ailleurs, dans le soin porté à la composition musicale des intrigues, 
dans la précision de la direction d’acteurs ou dans l’élaboration d’une mise en 
scène qui porte le regard de son auteur sur le monde. Si la lecture de ces pages 
contribuait à mieux comprendre et faire aimer le cinéma de Haneke, notre pari 
serait gagné.
MICHEL CIEUTAT ET PHILIPPE ROUYER
mai2012
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J’ai grandi à la campagne – Ma découverte de la 
musique– Premiers souvenirs de cinéma –Devenir 
pasteur – En colère contre tout – Étudiant en 
philosophie – Mes débuts à la radio et dans les 
journaux –Le plus jeune Dramaturg d’Allemagne– 
1968 et le terrorisme – Bergman, Bresson et le 
cinéma d’auteur– Mes films préférés.
Vous avez souvent déclaré qu’une biographie 
n’éclaire pas une œuvre…
Oui, car on limite la portée des questions soule-
vées par un film en montrant qu’elles sont liées à la 
biographie du réalisateur. C’est la même chose avec 
les livres. Moi, je veux toujours me confronter direc-
tement à l’œuvre, sans aller chercher ailleurs des 
explications. C’est pourquoi je refuse de répondre à 
des questions d’ordre biographique. Rien ne m’agace 
autant que d’entendre : « Quel genre de type est ce 
Haneke pour faire des films aussi sombres ? » Je 
trouve ça bête et je ne veux pas entrer dans ce faux 
débat.
Nous allons quand même vous poser des questions 
sur votre jeunesse…
Tout le monde va être déçu, car je n’ai pas eu 
une enfance triste. Je suis une personne très nor-
male. C’est peut-être difficilement croyable, mais 
c’est vrai.
Beatrix von Degenschild 
et son fils Michael
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[image: ]Votre père était acteur et metteur en scène, votre mère actrice. Vous avez baigné 
dans un milieu artistique qui a dû vous influencer…
Pas vraiment, puisque je n’ai pas été élevé par mes parents. J’ai grandi chez la sœur 
de ma mère, à la campagne, dans un grand domaine. C’était à Wiener Neustadt, une 
petite ville à cinquante kilomètres au sud de Vienne, où j’ai situé l’action de mon film 
Lemminge.
Mais votre tante s’intéressait à la musique. N’avez-vous pas été marqué dans un 
premier temps par une ambiance musicale ?
Pas tellement. Mais j’aurais pu l’être, puisqu’il y avait un musicien dans la famille. À 
la fin de la guerre, mon père, qui était allemand, est rentré directement dans son pays 
et il n’est plus revenu en Autriche. Ma mère s’est alors remariée avec un compositeur 
juif, Alexander Steinbrecher, qui, après avoir fui le nazisme en Angleterre, était devenu 
le Kapellmeister, c’est-à-dire le directeur musical, du Burgtheater.
Vous êtes très mélomane…
Mais ce n’est pas grâce à ma famille. C’est plutôt la rencontre avec la musique elle- 
même qui m’a enflammé. Quand j’étais enfant, ma tante avait voulu, comme c’était 
la tradition à l’époque pour un fils de famille bourgeoise, que j’apprenne le piano. Au 
début, j’ai détesté cela. J’ai même voulu abandonner. Il faut dire que quand je jouais, 
ma tante était toujours à mes côtés en train de répéter : « Faux ! Faux ! Faux ! » Mais 
un jour, je m’en souviens précisément, c’était à la Toussaint, je devais avoir dans les 
dix ans, toute la famille s’était rendue au cimetière et je n’avais pas voulu les accom-
pagner. J’ai entendu à la radio une musique que j’ai trouvée extraordinaire. À la fin, 
ils ont annoncé que c’était Le Messie de Haendel. Ce fut pour moi une révélation, car 
jusque-là, je ne m’étais intéressé qu’aux Schlager, aux chansons à succès. Je me suis 
mis dès lors à écouter de la musique classique et un peu plus tard –je devais avoir 
treize ans– il y a eu Mozart, un film très kitsch
1
, mais avec Oskar Werner qui était 
génial dans le rôle-titre. Quand je suis rentré du cinéma, j’ai rassemblé mes économies 
et je suis allé m’acheter les partitions de toutes les sonates de Mozart. J’ai commencé 
à travailler comme un fou, sans arrêt. Ma passion pour la musique date de cette 
époque-là. J’ai, bien sûr, rêvé de devenir pianiste. Heureusement mon beau-père m’a 
beaucoup écouté. Il composait des sortes de Singspiele, des œuvres proches de l’opéra- 
comique, et aussi des lieder. Il a eu beaucoup de succès en Autriche avec plusieurs 
morceaux qui sont un peu oubliés aujourd’hui. C’était un homme très cultivé, qui avait 
été une sorte d’enfant prodige au piano. Et quand je me suis mis à écrire des petites 
compositions, très naïves –j’avais carrément entrepris de composer une messe– il 
m’a dit que tout cela était bien gentil, mais qu’il vaudrait mieux que j’arrête de penser 
devenir compositeur.
1. Réalisé par le Viennois Karl Hartl et sorti en Autriche le 20décembre 1955.
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Votre premier désir de créer a donc été lié à la musique ?
Oui. Puis, à la puberté, je me suis tourné vers la poésie, comme de nombreux ado-
lescents de l’époque.
Vous souvenez-vous de vos sources d’inspiration ? Vous lisiez beaucoup ?
J’ai toujours beaucoup lu, car en ce temps-là il n’y avait pas de télévision.
Quel genre d’adolescent étiez-vous ? Étiez-vous content de vivre dans la nature ?
La propriété familiale était en pleine campagne, mais nous avions aussi une mai-
son en ville, à Wiener Neustadt même, et c’est là que j’ai grandi parce que c’est là 
qu’étaient les écoles. À l’adolescence, je me sentais très frustré à la campagne où il n’y 
avait rien à faire. Mais, en même temps, je ne me suis jamais ennuyé. J’ai toujours lu, 
écouté de la musique. Comme tous ceux de ma génération, je n’avais ni ordinateur, 
ni télévision. Mais on faisait beaucoup de choses ensemble, comme du ping-pong et 
on jouait aux échecs.
Vous faisiez beaucoup de sport ?
Oui. Comme j’étais déjà un peu maigre, mes parents avaient demandé à notre méde-
cin quoi faire pour m’aider à me développer. Il a recommandé l’escrime et ça m’a 
beaucoup plu. J’en ai fait jusqu’à seize, dix-sept ans ; je n’étais pas mauvais.
Vous avez fait de la compétition ?
Oui et j’ai aimé ça. Mais après, je n’ai plus eu le temps. L’autre sport que j’ai pra-
tiqué très tôt, c’était le ski, chaque hiver, à Bad Gastein. On peut dire que c’était la 
norme pour la bourgeoisie autrichienne, mais j’étais bon. J’ai même une fois gagné 
une compétition municipale. Aujourd’hui encore, j’adore faire du ski. Nous allons 
régulièrement, ma femme et moi, en faire à Zürs dans l’Arlberg.
Vous aviez beaucoup d’amis à Wiener Neustadt, vous sortiez beaucoup ?
Je n’ai pas de souvenirs de quand j’étais petit. Mais dès que je suis passé à la grande 
école, vers dix, onze ans, j’ai fait partie d’une bande de garçons. À cette époque, les 
écoles n’étaient pas mixtes. C’est seulement avec les cours de danse, vers l’âge de dix- 
sept ans, que les garçons et les filles étaient invités à se côtoyer. Cela dit, ma famille 
possédait, à quelques kilomètres de Wiener Neustadt, une propriété qui donnait direc-
tement sur un lac, où j’ai passé tous mes étés. Et là, avec les enfants des voisins qui 
appartenaient tous à la bourgeoisie locale, nous formions une bonne équipe, garçons 
et filles mélangés.
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[image: ]Enfant, vous vous êtes également rendu au Danemark. C’était à quelle occasion ?
Ça a été un épisode très triste pour moi, que j’ai évoqué dans mon essai sur Au 
hasard Balthazar de Robert Bresson
1
. C’était immédiatement après la guerre. J’avais 
cinq ou six ans. Ma tante et ma mère pensaient, à cause de ma maigreur, que cela me 
ferait du bien de participer à un programme organisé par les pays vainqueurs pour 
aider les enfants des pays vaincus. Elles pensaient que le Danemark, avec sa grosse 
production de beurre, ferait du bien à leur petit garçon malingre. Mais elles n’avaient 
pas imaginé ce que pouvait représenter pour un enfant de cinq ans –qui n’avait jamais 
quitté son foyer– d’être envoyé dans une famille étrangère dont il ignorait tout. Ça a 
vraiment été un choc pour moi. À tel point que, quand je suis rentré au bout de trois 
mois, je n’ai parlé à personne pendant quelques semaines.
Et que faisiez-vous là-bas ?
Rien ! Les gens ont essayé de parler un peu allemand avec moi, de m’expliquer 
des choses, mais je me sentais complètement perdu. Je me souviens qu’il y avait une 
balançoire avec une barre métallique devant pour se tenir et que je m’étais cassé une 
dent en butant dessus. La seule chose qui me soit vraiment restée de ce séjour, c’est 
le souvenir d’un cinéma tout en longueur dont les portes donnaient directement sur la 
rue et où j’ai vu un film sur l’Afrique. Après la projection, je me suis retrouvé tout d’un 
coup dans la rue où il pleuvait, et je ne comprenais pas comment je pouvais rentrer 
si vite de l’Afrique au Danemark !
Quel a été votre rapport au cinéma dans votre jeunesse ?
Ma première fois a été terrifiante ! Ma grand-mère et moi étions allés voir Hamlet 
de et avec Laurence Olivier, et j’ai eu tellement peur que je me suis mis à pleurer 
très fort. Nous avons dû partir pour ne pas déranger les autres spectateurs. Mais, 
naturellement, je ne sais pas si je me souviens vraiment de cet épisode ou si c’est ma 
grand-mère qui me l’a raconté plus tard. Par la suite, j’ai vu beaucoup de films, mais 
pas des films d’auteur, car nous n’avions pas de salles art et essai. Je voyais les films 
allemands à succès.
Des Krimis, des polars ?
Plutôt des Schlagerfilme, qui étaient un genre de comédie musicale allemande, et 
aussi des mélodrames. Et quand il y avait un film pour enfants, c’était encore mieux. 
Plus tard, pour le premier film en CinémaScope, La Tunique, un nouveau cinéma a 
été construit à Wiener Neustadt et je me souviens de la sensation éprouvée devant 
ce grand écran. Tout le monde se battait pour avoir des places. On éprouvait alors 
1. « Schrecken und Utopie der Form, Bresson’s Au hasard Balthazar », in Verena Lueken, 
Kinoerzählungen, Hanser Verlag, Munich, 1995.
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un vrai désir de voir des films. Pendant toute ma jeunesse, dès que j’avais un peu 
d’argent, j’allais au cinéma. Mais je n’étais pas le seul, tous mes copains en faisaient 
autant.
Il devait y avoir beaucoup de films américains…
Quand les films avec James Dean sont sortis, c’était comme une sorte de culte, de 
même que pour Graine de violence avec Glenn Ford, qui nous a permis d’entendre du 
rock pour la première fois, la chanson Rock around the Clock. Je me souviens que je 
n’étais pas assez vieux pour le voir à sa sortie. Il y avait des policiers en civil à côté 
de l’entrée qui demandaient leurs papiers à ceux qui ne semblaient pas avoir l’âge 
requis. On essayait de tricher, on guettait les moments où ils n’étaient pas là. Mais 
pour ce film je n’ai pas réussi à me faufiler ! Je ne l’ai vu que beaucoup plus tard. En 
fait, il n’y avait pas tellement de films américains, c’était surtout les films allemands 
qui étaient montrés.
De même, je n’ai découvert les films d’auteur qu’une fois à l’université. Sauf ceux 
d’Ingmar Bergman qui étaient très connus et que j’ai pu apprécier dès le lycée. Berg-
man n’était alors pas considéré comme un cinéaste élitiste. Son film Le Silence avait 
provoqué un tel scandale que tout le monde voulait le voir. Depuis, je n’ai jamais 
retrouvé à Vienne une file d’attente aussi longue devant un cinéma. Ce succès m’a 
permis de voir tous les films ultérieurs de Bergman, et d’autres comme La Source, qui 
ont été largement distribués en Autriche.
Vous alliez voir ses films parce qu’on en parlait ou parce que vous aviez lu des 
critiques qui les analysaient ?
Au début, certainement parce qu’on en parlait. On entendait dire que c’était inté-
ressant, donc on y allait. Mais ce n’était pas pour des raisons cinématographiques. 
On y allait pour le contenu, les problèmes liés à la religion. L’approche esthétique, 
je ne l’ai connue qu’une fois étudiant, à travers des cours qui m’y ont initié.
Vous nous disiez, tout à l’heure, que vous lisiez beaucoup durant votre jeunesse. 
Vous souvenez-vous des titres ?
Je ne me souviens pas de ce que j’ai pu lire quand j’étais enfant. Mais je sais qu’à 
la puberté, j’ai beaucoup lu. Surtout des histoires d’amour. J’avais été très impres-
sionné par La Dame aux camélias. À l’école, on a étudié certains écrivains français 
comme Francis Jammes, mais le livre que j’ai préféré c’était Le Grand Meaulnes d’Alain- 
Fournier. C’est resté longtemps mon livre de chevet. J’ai, bien sûr, lu aussi Heinrich 
Heine et tous les classiques que nous étions obligés d’étudier et qui m’ont plu. Puis 
j’ai continué : Eichendorff et d’autres romantiques. Des lectures qui correspondent 
à la sensibilité de cet âge-là et que malheureusement on ne lit plus après, alors que 
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[image: ]ce sont de très bons livres. À quinze ans, j’ai naturellement adoré Dostoïevski. Enfin 
quelqu’un qui me comprenait !
Vous souvenez-vous du premier roman de Dostoïevski que vous avez lu ?
Celui que j’ai toujours trouvé le meilleur, c’est Les Possédés. C’est un livre incroyable. 
Mais il n’y a aucun livre de Dostoïevski qui soit mauvais.
Vous deviez être l’un des plus cultivés, voire l’intello, de votre bande ?
Nous étions tous des bourgeois. Nous avions tous le même niveau culturel. Mais c’est 
vrai que dans notre bande, j’étais un peu l’« artiste ». Je voulais monter une troupe de 
théâtre. Ce que je n’ai jamais réussi à faire.
Les petits poèmes que vous écriviez, vous les montriez aux copains ?
Pas aux copains, aux copines !
Et elles les appréciaient ?
Elles étaient flattées. J’ai aussi écrit un petit recueil de poèmes pour ma mère qu’un 
ami, qui avait une très belle écriture, m’a calligraphié. Un poème par page, comme 
cadeau pour la fête des Mères.
Malgré ses activités d’actrice très prenantes, vous 
avez quand même pu vivre auprès de votre mère ?
Non, mais je lui ai très souvent rendu visite, à Vienne.
L’avez-vous vue sur scène à cette époque ?
Rarement. La première fois, j’étais tout petit. J’étais 
venu avec ma grand-mère la voir dans une pièce de 
Ferdinand Raimund, Der Verschwender, un classique 
autrichien dans lequel elle interprétait la Reine des 
fées. Quand elle est apparue à bord d’une nacelle 
volante, j’ai hurlé : « Oh regardez ! C’est maman ! » 
Toute la salle a éclaté de rire. Par la suite, je l’ai revue 
plusieurs fois sur scène, mais pas très souvent.
Vous évoquiez il y a un instant votre projet de mon-
ter une troupe avec vos copains…
C’était surtout pour me rendre intéressant.
La mère-actrice de Michael Haneke
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[image: ]Vous rendre intéressant, comme acteur, metteur en scène ?
Tout ! Interprète principal, directeur de la troupe, metteur en scène et même auteur 
de la pièce. Il y avait des ruines à cinq kilomètres de Wiener Neustadt, un endroit très 
beau où nous allions souvent à bicyclette et où j’ai écrit une nouvelle version d’Électre 
pour une jeune fille que je connaissais. Elle devait apprendre le texte. Ça a été un 
désastre ! Mais à l’époque, j’en étais très fier.
Avez-vous gardé une trace de vos poèmes, de cette pièce ?
Non. Il doit me rester quelques-uns de mes essais de jeunesse, mais on en a beau-
coup perdu au fil de nos déménagements.
Avez-vous suivi des cours de théâtre ?
Non, car j’ai détesté toute forme d’école à partir de la puberté. J’étais un révolté…
Un révolté contre quoi ?
Contre tout. Je détestais tout. Je trouvais qu’il y avait une pression insupportable 
exercée contre moi. Je voulais être libre ! J’avais décidé de ne plus rester à Wiener 
Neustadt et de devenir acteur. Mes parents l’étaient, moi aussi je pouvais le devenir, 
car, j’en étais sûr, j’avais du talent. Un matin, j’ai donc quitté l’école et je suis parti en 
stop à Vienne pour passer des auditions, dont j’avais entendu parler, au Reinhardt 
Seminar, l’école d’art dramatique. Sans lui parler de cette école, j’avais déjà passé une 
audition devant ma mère, pour qu’elle me dise si 
j’avais ou pas du talent. Et naturellement, elle m’avait 
trouvé formidable. Alors j’étais sûr que j’allais réussir. 
J’ai écrit à l’école pour m’inscrire. On devait préparer 
trois textes et j’ai choisi un monologue de Hamlet, un 
extrait avec le diable dans le Jedermann de Hugo von 
Hofmannsthal, qui est plutôt comique, et le Heili-
genstädter Testament de Beethoven, un testament que 
le compositeur avait rédigé et dont ma lecture avait 
beaucoup impressionné ma mère. Je me suis dit que, 
pour l’audition, je commencerais avec le diable, car 
c’était là où j’étais le moins bon. Dès que je me suis 
lancé, j’ai su que j’étais exécrable. Mais je pensais 
que, avec Hamlet, ça irait mieux. Mais ils ne m’ont 
pas laissé le temps de le jouer. Dès la fin de ma pre-
mière prestation, ils m’ont lancé un « Oui, merci » 
qui, une fois sorti, m’a conforté dans l’idée que je 
n’avais pas été bon. Il a fallu attendre toute la journée 
pour avoir les résultats. Mais quand ils ont affiché la 
Fritz Haneke, le père de Michael
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[image: ]feuille, sur laquelle mon nom ne figurait pas, je ne pouvais pas le croire ! Je suis rentré 
et je n’ai rien dit. Sauf à ma mère, à qui j’ai demandé pourquoi ils ne m’avaient pas 
pris. Elle s’est renseignée auprès de ses collègues qui lui ont dit que j’avais une voix 
mal posée. Moi, je pense que j’étais simplement très mauvais. Ce fut, en tout cas, la 
fin de ma carrière d’acteur. Après, parce que je ne supportais pas l’école, j’ai décidé 
d’arrêter les cours. J’avais déjà redoublé une classe parce que j’avais refusé de prendre 
des cahiers…
Ce que vous n’acceptiez pas, c’était l’autorité ou les matières enseignées ?
Tout ! J’étais contre tout.
Même l’enseignement littéraire ?
Non, là j’étais la star. Comme en musique. Dans ces deux matières, j’avais toujours 
mes cahiers et les meilleures notes. Mais dans toutes les autres matières, je n’avais 
que des zéros.
Combien de temps vous êtes-vous comporté de la sorte ?
Cela a duré pas mal de temps. Ça s’est même accentué tout au long de la puberté. 
À dix-huit ans, j’ai passé mon permis moto, car j’en avais acheté une vieille pour pas 
cher. C’était en mars et j’avais décidé d’aller en France. Je suis parti sous la neige. Il 
m’a fallu une semaine entière pour arriver à Paris ! Et là, je suis resté trois mois chez 
des gens très sympathiques : le père avait été prisonnier de guerre en Autriche et avait 
travaillé dans la propriété de mon oncle, qui l’avait bien traité. Alors, avec sa famille, 
il était de temps en temps revenu voir mon oncle pour 
le remercier et il lui avait proposé de m’accueillir à Paris 
quand je voulais. Et ce, malgré leurs moyens très 
modestes : ils avaient sept ou huit enfants dans une 
petite maison. Quand j’y suis arrivé, ils m’ont donné une 
chambre, laissant leurs enfants s’entasser dans une 
autre, en remerciement de ce que mon oncle avait fait 
pour ce monsieur. Après trois mois, je me suis retrouvé 
sans argent et je suis rentré.
Vous faisiez quoi de vos journées ?
Pas grand-chose. Je logeais en grande banlieue et, avec 
ma moto, j’allais me promener dans Paris. Quand je suis 
finalement rentré pour reprendre mes cours, je n’ai pas 
été accueilli au lycée avec beaucoup d’enthousiasme. 
Mais ma tante était très diplomate. Elle a parlé avec les 
professeurs, elle leur a dit qu’il fallait comprendre ce 
La tante de Michael
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garçon qui était si sensible. J’ai alors compris que je devais me reprendre et me mettre 
à étudier pour avoir mon bac. Ce que j’ai fait.
C’est donc ce voyage à Paris qui vous a décidé à travailler ?
Oui, plus ou moins. Je me disais que j’étais allé très loin et que, finalement, ça ne 
changeait rien. Ça m’a permis de me rendre compte que tout dépendait de moi.
Votre famille, votre tante, votre mère étaient quand même assez « cool » avec vous 
pour l’époque, vous laissant découvrir les choses par vous-même…
Ce n’était pas si simple pour elles, mais avec un garçon aussi têtu, que pouvaient- 
elles faire d’autre ? C’était très intelligent de leur part de réagir ainsi.
Une fois l’équivalent du bac en poche, il vous a fallu envisager l’avenir, l’université…
Oui, et ce furent les plus belles vacances que j’ai jamais connues ! J’ai choisi d’étu-
dier la philosophie.
Parce que vous vous posiez alors beaucoup de questions existentielles ?
Nous avions beaucoup de discussions autour de l’existentialisme français, c’était à 
la mode. Aujourd’hui les jeunes regardent vers l’Amérique. Pour nous, le pays idéal, 
c’était la France. Tous les jeunes qui s’intéressaient à la culture étaient fascinés par la 
France, Sartre, Camus, la Nouvelle Vague…
Pendant l’adolescence, vous étiez très attiré par la religion…
C’est arrivé avant que ma puberté ne devienne trop pressante. Pendant un certain 
temps, j’ai caressé l’idée de devenir pasteur. Ce n’était pas sérieux comme vocation. 
Mais on peut dire que les questions que je me posais alors étaient déjà existentielles.
Il y a quand même une différence entre vouloir être pasteur et être existentialiste…
Je n’ai jamais été existentialiste et mon évolution spirituelle a été celle de tous les 
adolescents. Au départ, on cherche une réponse à ses peurs et à ses désirs. Puis, on 
rencontre l’autre sexe et tout se retrouve canalisé dans une autre direction. Au début, 
c’était Dieu, puis ce fut les filles ! Présenté comme cela, ça peut paraître frivole, mais 
tous les jeunes passent plus ou moins par ces étapes.
Votre famille était-elle très religieuse ?
Pas du tout. Chez nous, personne n’allait à l’église. Mais nous ne disions pas non 
plus de mal de la religion. L’église n’était pas au centre de nos intérêts.
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On ne vous a pas appris à prier ?
Si, à l’école. Chez les protestants, il y a la confirmation que l’on fait à quatorze ans. 
On nous prépare, on doit apprendre des choses, pas seulement prier. Cela m’a beau-
coup intéressé. Je me souviens que j’ai ressenti un véritable tremblement intérieur la 
première fois que j’ai pris la communion, dans une église pleine à craquer. J’étais age-
nouillé et je frissonnais d’émotion. C’était extraordinaire. On vit rarement des moments 
aussi intenses que ceux-là. Mais cela a duré un temps et après c’était fini.
Votre brève vocation de pasteur découlait-elle de cette émotion intense ?
Non, je pense que ce n’était qu’une coquetterie liée à l’idée d’être élu. À cet âge on 
est sérieux, mais d’une manière assez simpliste.
Même si vous avez écarté la possibilité de devenir pasteur, vous n’en avez pas pour 
autant abandonné votre questionnement existentiel ?
Dès qu’on commence à se poser des questions essentielles, on ne les oublie pas du 
jour au lendemain. D’ailleurs, je n’ai pas abandonné l’idée de devenir pasteur le soir 
où j’ai rencontré une belle fille. Ça s’est fait progressivement.
Avec de telles préoccupations, vous avez dû être un bon étudiant en philosophie…
Même pas ! Pour être un bon étudiant en philosophie, comme dans toutes les autres 
disciplines universitaires, il faut avoir une mémoire gigantesque. Ce n’était pas mon 
cas. De toute façon, je ne me suis pas inscrit à l’université pour devenir professeur ou 
avoir un métier. Je me moquais du futur et de savoir comment j’allais gagner ma vie. 
Je voulais des réponses à mes questions existentielles du moment. Or, la seule réponse 
que j’ai finalement pu retirer de tout cela, c’est qu’il n’y a pas de réponse ! Ce qui est 
déjà un grand pas. Quand je suis entré à l’université, je m’imaginais que ces gens très 
savants allaient m’expliquer le monde.
Quels philosophes avez-vous étudiés à l’université ?
Je devais étudier Schopenhauer, Kant et Hegel, qui m’a causé de gros problèmes parce 
qu’il pratique une langue à peine déchiffrable. Mais j’ai adoré, même s’ils n’étaient pas 
au programme, Pascal et Montaigne. La pensée de Pascal est d’une clarté rafraîchissante. 
Alors que je ne suis pas croyant, je l’ai toujours lu avec grand plaisir. Il a mieux répondu 
à mes interrogations que Hegel, qui est trop abstrait et qui contraint à tout un travail 
pour essayer de comprendre ce qu’il dit. Après, je suis passé à Wittgenstein… En fait, 
tous les philosophes qui m’ont intéressé, je les ai lus en dehors du programme officiel.
Que vous a apporté Wittgenstein ?
Il m’a fait comprendre que je ne pourrais pas devenir philosophe. Je me souviens 
d’un séminaire qu’un autre professeur avait organisé et où un étudiant a fait un exposé 
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[image: ]pour mettre en doute de manière mathématique les thèses que Wittgenstein expose à 
partir de formules dans son Tractatus. Cet étudiant a été tellement brillant que je me 
suis dit que je n’arriverais jamais à ce niveau et ça m’a déprimé.
L’autre philosophe que vous avez apprécié à cette époque a été Theodor Adorno…
Encore un philosophe qui n’était pas étudié à l’université. Vers 1968, il est devenu 
très connu, mais avant, à l’université de Vienne, on n’en parlait pas. Je l’ai découvert 
quand mon professeur néo-hégélien a fait un cours pendant tout un semestre sur 
Nietzsche et Le Docteur Faustus de Thomas Mann. Adorno joue un rôle extraordinaire 
dans ce livre et ça m’a donné envie de lire certains de ses textes. Pas tous, parce que 
c’est très volumineux. Mais il est vite devenu mon guide intellectuel pour ce qui est 
de l’art et de la société. Quant au Docteur Faustus, il reste, aujourd’hui encore, mon 
livre préféré.
Pourquoi vous a-t-il tant marqué ?
Parce que, dans ce livre, Thomas Mann se penche sur ce qui reste des ressources 
offertes par la culture après l’horreur et la barbarie du fascisme. Adrian Leverkühn, son 
protagoniste, est un grand compositeur qui va tellement loin dans son art qu’il en fait 
la négation de la culture traditionnelle, qui a perdu sa crédibilité dans les événements 
qu’elle a accompagnés. C’est ainsi que, dans son ultime création, la musique se réduit 
à un cri, à un hurlement. L’une des clés du livre est le parallèle que Mann établit entre 
la décomposition de l’Allemagne et celle de son héros, qui, par désespérance, passe un 
pacte avec le diable. En même temps, le destin de Leverkühn renvoie à celui de Nietzsche, 
dont les écrits, à la suite de terribles malentendus, ont finalement préparé l’avènement 
du fascisme. On peut donc lire Le Docteur Faustus comme une biographie indirecte de 
Nietzsche, transposée dans le monde musical. Mais le propos de Thomas Mann est si 
complexe, il entremêle tant de références et de concepts qu’on ne saurait le résumer en 
quelques phrases.
Jusqu’où êtes-vous allé dans le cursus universitaire ?
Jusqu’à la quatrième année. Mais, la dernière année, 
j’avais déjà commencé à gagner ma vie. Il me fallait alors 
faire face à mes obligations, car je m’étais marié et nous 
attendions un enfant. J’ai commencé comme ouvrier dans 
une usine, puis comme chauffagiste, enfin à la poste en 
tant que caissier. Mais, en même temps, je travaillais aussi 
pour la radio et pour des journaux.
Michael Haneke à 18 ans
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[image: ]Comment avez-vous pu accéder à la radio et aux journaux, alors que vous n’aviez 
pas d’expérience dans ce domaine ?
J’avais déjà contacté différents journaux pour leur proposer des nouvelles que 
j’avais écrites. Pour la radio, j’avais une lettre de recommandation de quelqu’un que 
j’avais connu à Wiener Neustadt et qui était devenu professeur de littérature dans une 
université américaine. Pendant mes études, je lui avais montré ce que j’avais écrit et il 
m’avait soutenu et encouragé. Par son intermédiaire, j’ai pu contacter le responsable 
du service culturel de la radio autrichienne, qui m’a fait rédiger des critiques sur des 
livres, puis, le dimanche, des adaptations radiophoniques de romans sous forme de 
feuilletons d’une demi-heure par épisode. Parallèlement, je publiais des critiques de 
films dans des journaux. C’est comme ça que j’ai commencé à gagner ma vie. Très 
modestement, mais ça me plaisait beaucoup. Ensuite, par l’intermédiaire de mon 
père qui n’était plus acteur, mais directeur de casting des téléfilms de la chaîne de 
télévision allemande ZDF, j’ai obtenu un stage de trois mois au Südwestfunk à Baden- 
Baden. C’était en 1967 et je suis passé d’un monde totalement apolitique à un autre 
qui était en ébullition ! Ce qui m’a beaucoup intéressé, car je découvrais des points 
de vue tout à fait nouveaux pour moi. Ma chance, c’est d’avoir eu à remplacer pour 
ce stage une personne qui était partie à la retraite. Il était Dramaturg, un poste qui, 
me semble-t-il, n’existe pas à la télévision française et qui consiste à lire les différents 
scénarios proposés à la chaîne, à sélectionner les meilleurs, puis à accompagner la 
production de ces téléfilms jusqu’à leur terme. Depuis un an, on lui cherchait un 
remplaçant et, comme tous ceux qui s’étaient présentés n’étaient pas bons, ils m’ont 
gardé. C’est comme ça qu’à la fin de mon stage je suis devenu le DramaturgTV le 
plus jeune d’Allemagne. À partir de ce moment-là, j’ai pu mener une vie normale. 
J’avais un vrai salaire et des horaires de bureau.
Comment avez-vous vécu cette période agitée des années 1967-1968 ?
Comme je vous le disais, tout était nouveau pour moi à Baden-Baden. Beaucoup 
plus tard, j’ai appris que ce mouvement contestataire avait aussi existé à Vienne dans 
certains cercles, mais comme je n’évoluais pas dans ces milieux-là et que leurs acti-
vités n’étaient pas vraiment publiques, j’en ignorais l’existence. À Baden-Baden, tous 
les gens de mon âge étaient engagés dans les débats. Nous avions comme directeur 
des programmes, un journaliste très célèbre, Günter Gaus, qui avait lancé une émis-
sion intitulée Zur Person, dans laquelle il recevait chaque fois une personnalité en 
vue. Il se comportait en véritable juge, très précis dans ses propos. Ses invités étaient 
toujours des gens à la personnalité complexe, comme Rudi Dutschke
1
, qui s’est révélé 
très brillant. Tout le monde a adoré cette rencontre.
1. Représentant le plus connu du mouvement étudiant ouest-allemand en 1968, il a été ensuite 
un des membres fondateurs du parti allemand Les Verts.
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Vous êtes-vous personnellement impliqué dans ces divers mouvements de 
contestation ?
Pas vraiment. J’ai sympathisé avec un certain nombre de ces idées, mais je n’ai 
jamais été quelqu’un qui descend se battre dans la rue. Je suis trop lâche pour cela. Je 
peux d’ailleurs vous raconter à ce sujet une histoire qui m’est arrivée bien plus tard 
en France, à Avignon. J’étais alors séparé de ma première femme et je vivais avec 
une actrice. Nous nous sommes retrouvés au milieu d’une manifestation de paysans 
qui jetaient des pommes sur la chaussée, quand tout d’un coup les policiers ont surgi 
avec leurs boucliers transparents et ont chargé la foule. Je me suis mis à courir à toute 
vitesse et au bout d’un moment, je me suis demandé : « Où est ma copine ? » Elle m’a 
drôlement engueulé après ! Non sans raison. J’ai eu vraiment honte !
Mais à la radio, vous n’avez pas incité vos auditeurs à passer à l’action ?
Non, car si je partageais ces idées, je n’étais pas quelqu’un qui s’intéresse de près 
à la politique. Il en va de même dans mon travail de cinéaste. Je parle de la société, 
mais pas d’un point de vue idéologique.
D’après nos informations, vous avez toutefois signé, en 2000, lors du festival de 
Berlin, un appel contre Jörg Haider, leader de l’extrême droite autrichienne…
Je ne m’en souviens pas du tout ! Ce qui est sûr, c’est que Haider était une honte pour 
notre pays. En général, je signe rarement des pétitions. Nombreux sont mes collègues 
qui signent tout, partout. Cela entraîne une véritable inflation et je n’aime pas ça. Mais 
Haider m’a tellement énervé que j’ai dû me manifester d’une manière ou d’une autre 
dans diverses interviews. Aujourd’hui encore, la scène politique, en Autriche, est une 
catastrophe. Je préfère ne pas en parler.
Pour en revenir à la fin des années 1960, ce mouvement de contestation vous a 
donc surtout permis de vous ouvrir l’esprit.
Comme ma rencontre avec Ulrike Meinhof, qui était une femme vraiment éton-
nante à laquelle la chaîne avait proposé d’écrire un scénario. Quand elle est arrivée, 
tous les chefs sont venus la rencontrer. Elle était brillantissime, très à l’aise avec ses 
opinions, tout en restant charmante, avec beaucoup d’humour et d’autodérision. Nous 
l’avons côtoyée toute la période durant laquelle elle préparait son scénario sur des 
filles en centre de redressement. Elle s’est beaucoup engagée pour soutenir ces filles. 
Elle a essayé de les aider, en a même recueilli certaines chez elle, tout en devenant 
de plus en plus radicale. Chaque fois, elle revenait au bureau un peu plus amère, 
assurant qu’on n’arriverait jamais à obtenir une bonne réforme à cause du système 
qui ne le permettait pas. Est alors arrivé le moment où elle a participé à une première 
action violente au sein du groupe Fraction armée rouge. Nous ne pensions pas qu’elle 
franchirait le pas, parce qu’elle avait des enfants, qu’elle était très cultivée et qu’elle 
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était une vraie star dans le journalisme. Mais nous aurions dû le prévoir : sa rigueur 
morale et son intransigeance ne pouvaient que la conduire à des méthodes radicales.
Comment expliquez-vous cette contradiction dans le comportement d’Ulrike Mein-
hof, qui, partant d’idées humanistes, est devenue terroriste, au sein de la bande 
à Baader ?
C’est l’éternel problème que pose toute idéologie. Quand une idée est transformée 
en idéologie, cela crée des antagonismes et les rapports personnels deviennent vite 
inhumains. C’est le thème du Ruban blanc.
C’est une théorie qui a été régulièrement prouvée : Jésus avait de bonnes idées…
Exactement !
… mais l’Église en a fait le christianisme.
C’est exactement le même problème que vous retrouvez aujourd’hui avec les musul-
mans et l’islamisme.
Et, d’une certaine manière, ce fut le cas avec le nazisme. Quel impact a eu sur 
vous cet héritage de culpabilité nationale, éprouvée fortement par la génération de 
culture germanique née pendant ou juste après la guerre ?
Inconsciemment, j’ai dû être marqué. Mais pas consciemment. Naturellement j’ai 
beaucoup réfléchi à ce problème, mais je ne me suis jamais senti coupable par rapport 
au nazisme. Je me sens coupable de mille choses dans la vie quotidienne. Je crois que 
de toute façon on ne peut pas vivre sans être coupable, mais c’est une autre question 
qui me touche beaucoup et que l’on retrouve dans tous mes films. Et même si je ne me 
sens pas coupable, la mauvaise conscience germanique à l’égard de la Seconde Guerre 
mondiale me paraît tout à fait justifiée. Hier j’ai vu un petit reportage sur un festival 
du film allemand où l’acteur vedette Moritz Bleibtreu disait : « Les héros du cinéma 
allemand sont tous des antihéros, des losers. » Effectivement, un scénariste allemand 
ne peut toujours pas faire du protagoniste un vainqueur comme le font les Américains, 
à cause de ce sentiment de culpabilité collective. Et je trouve que c’est très bien.
Quel était votre sentiment vis-à-vis de la bande à Baader à l’époque ?
D’un côté, j’étais étonné, de l’autre, je comprenais très bien pourquoi Ulrike 
Meinhof était passée au terrorisme. Je ne pensais pas qu’elle avait pris une décision 
juste. Mais elle était devenue tellement radicale dans ses opinions, beaucoup plus 
que toutes les personnes que je connaissais alors, qu’elle n’était plus capable du 
moindre compromis. Ce qui est le problème de tous les radicaux, mais qui étonnait 
chez quelqu’un qui avait un tel sens de l’humour et de l’ironie. Une fois, elle m’a 
raconté, avec un sourire de gamine, qu’elle avait demandé à ses filles, qui arrivaient 
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souvent en retard à l’école, de répondre à leur maîtresse, lorsqu’elle leur demandait 
des explications : « C’est à cause du capitalisme ! » Cela la faisait beaucoup rire.
Pendant ces années de télévision en Allemagne, continuiez-vous à faire de la radio ?
J’ai fait une émission de critique dramatique sur le théâtre régional dans le sud-ouest 
de l’Allemagne. Je devais chercher des acteurs régionaux pour des petits rôles parmi 
les troupes de théâtre, et donc me tenir au courant des productions locales. Ça m’a 
donné l’idée de cette émission de radio qui m’a permis d’assister à toutes les premières 
des nouvelles pièces montées dans la région.
Avez-vous développé des relations privilégiées avec certaines personnes du milieu 
théâtral à l’époque ?
Pas tellement, sauf à Baden-Baden quand je travaillais pour la télévision. J’avais 
développé une étroite collaboration avec le théâtre de la ville et une autre plus person-
nelle avec une actrice. C’est aussi là que j’ai commencé à faire mes premières mises 
en scène théâtrales.
Pensiez-vous alors trouver dans le théâtre une forme d’expression nouvelle qui vous 
conduirait à abandonner la télévision ?
Non, pendant vingt ans j’ai travaillé aussi bien pour le théâtre que pour la télévision. 
Je n’ai réalisé mon premier film de cinéma qu’à l’âge de quarante-six ans. Chaque 
année, je montais une pièce et j’écrivais un scénario pour un téléfilm. Avec tout de 
même un peu d’alternance parfois, des années avec plus de théâtre et d’autres plus 
axées autour de mon travail à la télévision.
Avant d’aborder votre travail pendant ces deux décennies, une question sur votre 
cinéphilie de jeunesse. Comment avez-vous découvert le cinéma d’auteur ?
À l’université, j’ai suivi le cours d’un professeur danois, spécialiste de théâtre, mais 
qui avait organisé un séminaire sur le cinéma soutenu par l’Institut culturel français qui 
possédait un grand stock de films. C’était très agréable, car ce séminaire nous offrait 
la possibilité de regarder un film et après d’en discuter. Quand on parlait bien, qu’on 
avait une grande gueule comme moi, ça suffisait pour avoir de très bonnes notes ! 
J’ai assisté à ce séminaire pendant plusieurs années et c’est grâce à lui que j’ai pu 
découvrir Bresson. Nous y avons vu aussi des films de la Nouvelle Vague, Jules et Jim, 
Le Bonheur d’Agnès Varda, des films cultes pour nous. Et, bien sûr, chaque nouveau 
Godard nous intéressait.
De tous les cinéastes de la Nouvelle Vague, quels sont ceux qui vous ont le plus 
marquéet peut-être inspiré ?
Quand j’ai vu mon premier film de Bresson, Au hasard Balthazar, j’ai été très impres-
sionné. C’était un cinéma nouveau, différent de tout ce que j’avais l’habitude de voir et 
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je me disais que ce pouvait être un chemin à explorer. Mais il y avait également Bande à 
part et les autres films de Godard qui n’étaient pas aussi compliqués que ceux qu’il tourne 
aujourd’hui. Tous les jeunes allaient les voir, ça faisait chic. Nous aimions aussi les films 
italiens. Tous les films d’Antonioni faisaient courir les étudiants.
Devant tous ces films d’auteur des années 1960, pensiez-vous à une possible car-
rière de cinéaste ?
Avant de partir en Allemagne, je pensais plutôt devenir écrivain. J’avais déjà publié 
plusieurs nouvelles, alors que les possibilités d’entrer dans le monde du cinéma me 
paraissaient très minces, puisque je ne connaissais personne. Même plus tard, quand 
j’étais à la télévision, j’ai écrit un scénario qui s’intitulait Wochenende (Week-end) et 
qui amorçait la future histoire de Funny Games. Mais sans jouer sur la distanciation 
et avec un criminel qui n’avait rien d’un tortionnaire. Mon scénario devait être pas si 
mal puisque j’ai reçu l’avance sur recettes allemande : 300 000DM, une belle somme, 
mais insuffisante pour produire le film.
Les mondes du cinéma et de la télévision étaient-ils très séparés alors ?
Pas tant que ça. Par exemple, la chaîne WDR a fait beaucoup de coproductions avec 
le cinéma, comme celles de Jean-Marie Straub et Danièle Huillet. Et la ZDF aussi. Mais 
moi, je ne connaissais pas du tout les gens du cinéma. Je ne savais donc pas à qui 
m’adresser et j’ai été obligé de rendre l’argent. C’était dommage, mais ça m’a conforté 
dans l’idée que je voulais un jour faire un film. Je savais que si je restais Dramaturg à 
la télé, personne n’aurait l’idée de me demander autre chose. J’ai donc commencé à 
faire mes propres mises en scène au théâtre de Baden-Baden, où j’ai pu inviter mes 
supérieurs à voir mon travail. C’est comme ça que j’ai obtenu la possibilité de réaliser 
mon premier film de télévision.
En 2002 la revue Sight&Sound vous avait demandé –ainsi qu’à un grand nombre 
de vos confrères– quels étaient vos dix films préférés. Vous aviez alors répondu 
en les classant : 1. Au hasard Balthazar ; 2. Lancelot du lac, tous deux de Bresson ; 
3. Le Miroir de Tarkovski ; 4. Salò, ou les 120 Journées de Sodome de Pasolini ; 
5. L’Ange exterminateur de Buñuel ; 6.La Ruée vers l’or de Chaplin ; 7.Psychose 
de Hitchcock ; 8.Une femme sous influence de Cassavetes ; 9.Allemagne année zéro 
de Rossellini ; 10.L’Éclipse d’Antonioni. Êtes-vous toujours d’accord avec cette liste, 
car plus tard vous avez dit que vous auriez volontiers ajouté Il était une fois dans 
l’Ouest de Sergio Leone ?
C’est un film tellement bien fait qu’il mériterait de figurer dans une telle liste. C’est 
vraiment un chef-d’œuvre, parfait sur tous les plans. Mais je ne le reverrais pas dix 
fois. Ce n’est pas le genre de film qui a ma préférence.
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Vous n’aimez sans doute pas les films de genre…
Non, pas tellement.
Vous avez toujours préféré les films d’auteur. Mais quand vous étiez critique, vous 
deviez quand même voir tout ce qui sortait en salles ?
Non, seulement les films qui m’intéressaient. En réalité, dans ce journal, j’ai beau-
coup plus écrit sur des livres que sur des films. Bien sûr, on m’imposait certains livres. 
Je les ai lus, même si cela me déplaisait. Mais dès que j’ai occupé une certaine place 
dans l’équipe, je leur ai fait comprendre qu’il valait mieux que je n’écrive que sur 
des livres qui m’intéressaient. Je trouve que ce n’est pas bien de lire ou de regarder 
n’importe quoi, même pour en rendre compte. C’est selon moi le gros problème de la 
critique que de ne pas devenir cynique et de ne pas haïr son métier, à force de perdre 
son temps avec des films et des livres qu’on trouve idiots. La critique est vraiment un 
travail difficile. Heureusement, ce n’était pas ma profession principale, et je pouvais 
me permettre de faire des choix. Mais il m’arrivait de temps à autre de prendre plaisir 
à démolir un film que j’avais détesté. Car, comme chacun sait, c’est toujours plus facile 
de critiquer un film que d’en faire son éloge.
En dehors de la liste parue dans Sight&Sound, les films que vous citez le plus 
dans vos interviews sont Au hasard Balthazar, Le Miroir et Salò. Ces films sont-ils 
toujours vos préférés ?
Aujourd’hui ces films sont toujours très importants pour moi. Mais s’il fallait dresser 
une nouvelle liste, je mettrais en premier Le Miroir. Je ne sais pas combien de fois je 
l’ai vu, beaucoup plus souvent qu’Au hasard Balthazar, et, chaque fois, je suis surpris 
par une nouvelle nuance que je n’avais pas encore remarquée. Et chaque fois, je suis 
en larmes, rempli d’émotions devant tant de beauté. Ce qui m’arrive très rarement 
avec un film. À l’université de Vienne où j’enseigne le cinéma, c’est le premier film que 
je montre à chaque nouvelle promotion d’étudiants. Ils n’y comprennent rien, parce 
qu’ils ne sont pas habitués à ce type de film.C’est honteux, mais 90 % des étudiants 
de cinéma aujourd’hui n’ont jamais vu un film comme celui-là. Et ils sont incapables 
de le déchiffrer. Ils ne sont donc pas seulement surpris, mais aussi très mécontents. 
Avec le temps et à force de le revoir pour en écrire une analyse très détaillée, comme 
sur tous les films que je leur projette, ils finissent toutefois par mieux le comprendre 
et en retirer du plaisir. Ça ne veut pas dire qu’ils voudront plus tard faire des films 
comme celui-là, mais ça leur ouvre l’esprit sur un cinéma qui existe aussi.
Pour revenir à vos trois films préférés…
C’est purement émotionnel. Ce sont ceux qui m’ont marqué le plus. Avec une place 
à part pour Salò, parce qu’il est terrifiant. Je l’ai vu une seule fois et plus jamais depuis.
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Vous n’avez pas le DVD dans votre importante collection ?
Si, mais je n’ose pas le regarder. Ce film m’avait complètement anéanti à l’époque, 
mais je continue de penser que c’est un film extrêmement important.
Vous ne le montrez donc pas à vos étudiants…
Non, parce qu’il y a des personnes, des filles surtout, qui sont très sensibles et je ne 
veux pas trop les choquer. En revanche, je signale son importance et j’en recommande 
le visionnage pour ceux qui en ont la force. À chacun de prendre sa décision, je ne 
veux obliger personne.
Cela a dû vous amuser quand beaucoup de gens ont comparé Funny Games à Salò ?
Oui ! Les deux films ont le même objectif, mais s’efforcent de l’atteindre de manière 
différente. Salò est le seul film, à ma connaissance du moins, qui montre la violence 
telle qu’elle existe dans la réalité. En général, dans les films violents, notamment 
américains, la violence est montrée pour être consommée par le truchement d’un 
spectacle. On se sent bien protégé dans son fauteuil. Quand on en sort, c’est comme 
si rien ne s’était passé. Dans Salò, c’est autre chose : on se rend vraiment compte de 
ce qu’est la réalité de la violence et c’est insupportable. J’avais espéré approcher la 
même intensité dans Funny Games. Mais je ne peux pas vraiment comparer les deux 
films, car l’un a été fait par Pasolini et l’autre par moi.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-b12c56b449f5713d2a9fb64f855647cb";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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